
500 000 personnes par année au cours des prochaines années, nombre que le 
Musée actuel ne pourra pas accueillir.

Malheureusement, le Musée de la guerre relève du Musée des civilisations et, 
même s’il est chargé de ses propres programmes et activités de conservation, il n’a 
aucun budget distinct.(l 1:32) Il se voit allouer environ 2 millions de dollars par 
an. Il compte 31 employés qui s’occupent de 750 000 artéfacts. En comparaison, 
le musée australien de la guerre à Canberra, dont le mandat est similaire, a un 
budget de 10 millions et 200 employés, même s’il reçoit annuellement 40 p. 100 
moins de visiteurs.

Au cours des dernières années, le Musée a été négligé. On a gelé son budget, 
réduit sa superficie et démoli l’annexe afin de construire le Musée des beaux-arts. 
Il n’a aucun fonds pour les expositions itinérantes. Le ministre responsable a tout 
au plus garanti sa survie.(l 1:32) Il manque d’espace et ne peut exposer qu’une 
partie de sa collection. Des milliers d’articles — dons des familles et des 
successions des anciens combattants et militaires — sont encore dans des caisses 
en entrepôt. La plus belle collection militaire du pays n’est exposée que 
symboliquement.

On a proposé que le Musée emménage dans l’édifice de la Monnaie royale et 
ainsi demeure dans le centre de la capitale nationale.

Le législateur a déposé en Chambre un projet de loi qui ferait des quatre 
principaux musées canadiens — Beaux-arts, Civilisations, Sciences et technologie 
et Sciences naturelles — des organismes à la fois autonomes et autogérés. Si le 
Musée de la guerre pouvait jouir du même statut et avoir son propre budget, il 
pourrait s’agrandir et faire connaître aux Canadiens leur apport à la paix 
nationale. Le dévouement et la détermination du personnel central garantiraient 
la qualité recherchée.

Le Comité donne son appui au Musée de la guerre et recommande qu’il 
ne relève plus du Musée des civilisations. Il recommande également 
qu’il ait un budget plus important sous son propre contrôle.

Le Comité recommande en outre que le Musée porte désormais le nom 
de Musée de l’histoire militaire, qui représentera plus fidèlement la 
collection actuelle du Musée.
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